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:OsNS f OIT QV] MlAL Y PENSE

.4ir*.-Dru.S CET'TE RLTRA ITE A UIZ

Sur le n).Iode en jettai t lS yeux.
Sans doute il est pet mi dans rire
J'auare a.Ssez les pm-o3 09 joyeux
Q n'à:.-iisounc un grain de î.atirc.
Que'qnes tableaux, point de pot traits,
Je eéteste lnaln éi'isance :
SanN aincrtunec, eau.q aîiCilt.:S

J'iuscait hnsard quelqIuca iraits
len i soi(qui mal y pense (bis)

S les regards de ses' parents,
Laurr, élevée avec décence
N\e reçoit pas du jeunes gens,
Ere1,ýé soi n maitre de danse.
Gepe:ndant, son coeur est atteint
L'un niai qui croit dans le silence
.L4lat de ses yeux,'do son teint
Depuis deux oit trois mois s'éteint;

lion i soil qui nia'? ymicsg'.

Dlans un Cition de ving-cinq .nue
La sagse est. cOse bien famd"
'l'1aime m.ieux les déraiut brillants
Dit s4 iuis.t Alcibi,.de.
La Grèce en*ti4ère qil chairmaý

utp ur li la. nôîno indulgence;
Le eiyin Socrate l'aiman,
Il liSrijxj~fra

lin! so;t 7q>Iýî»r â'ty pý>if e

4 Èt£.
On se plaint de e écrivains
Qui, dlon$ leur raclefa.iu,
Vericuî s'-r des tlents divins
Les flots d*uiic allère critique.
Lee insectes au nicijcur fruiti
Potnnent loujorrs la rdéeie
Gloire à l'instir.Ct qu1i OS condulit
G.'oîre à la wain qjui les détruit-,

J:,i.utquim! IC.%

Le .rcs Ver-cil est tous. sur-is
(1,(' à eon rctour d'un long voyage
Sa feu-Ille lui îu&cýsntc un fii.
T rès gravement il l'envisag.e.

Lais~z-n ci' te. 1r itur u:cs doigts.
Dit-il ; la cl.cýc est d*inhîýortance,
Je suis pirtis depuisi vin-t. mois,
Le cher enfant nà'cn a qjue trois

La.'il qui mlal y, ik>cse.

Vêtu d'un juste nu corp% ,ccun
lan1l vient à pieds de soIu vla
je vis, arrivcr mni filquil,
En tautoir portnt son bagaige.
l] a des tcrie, des cl àleaux

D't,Ù lui vient tant d'oPulcnce ?
i a rcurni les liop)titu,
il a ptète ses capitaux;

huajii scit qui mtal y pense.

Vantc::-nous ce globe maudit,
S'éorie Alceste qui l'abhorre
L'hIivcr, le froid nous engourdit,
L'ét, le Ioleil nous dévore
Pour la Vertu sont les revers,
ijo Vice, pro-zl ère, oit l'eccc.
i a is dans ce maudit univers,

Ou fait l'amour, on fuit des vers;i
.Uoili soil qui inal y pense.

C Il ICOT.

F ~lffl~9ll~ll aIl. cmmnis une faute, il s'agit de la ré-Fouloon prer.J'ai un moyens 'bien simple
_________________________et qui r-éussirû,j'en suis presque con-
__________ -- vaincu. Il est évident que c*est l'a -

CONTES PO1>ULA1]BES. mour de l'ar 'gent et de l'intérêt qui
a fait ou blici' à vos gendres le res-

- pect et les égards qu'ils vous (loi-
LE ÈRÊE )MA'11UE.1N. vent ; eih bien 1 nous leb prendrons

- STEENS.. par l'intérêt et l'amour de l'argent.
l'RPAUL STVN. LE£outez bien : vous aillez vous exi

retourner citez vous, et faite comme

Je plaçai dlotie, autour de laen par le passé. Sur le coup de midi,
des ~îu de aile qe CD q uaid vous:strvz tonsà table,je m'en

d'ues glýu dpe :.l et j'citduiza,, viendrai avec un sitc de piastrzs
d'ue lu p.i!ýc.et rimoins d'un françaises nous passer-ons tous deuxquart.d'leurec. je titis mnes deux Oi- dans votre chambre, nous les coimp-

seaux quejcniferxniaià leur tour,après terons bien haut en partant tous
avoir donnié aux autr-es la, clef deS1 bas, puis Vous ferei semblahnt d'on-
ehiatilns. Vrir et de fermer votre coffre; après

il :Jdvint ce que je Passongea je partirai et vous remettrezàun des 1.etits ingrt ta L SIls entendront naturelle-Iporter lit becquée aux malheureux ment le bruit (les écus, ct s'il vousIrisonnhr,,is. Le deuxièmie jour-,ver-s demandent d'ou vous est venu tout
le soleil couchiant, la mère mourut ;cet argenit, vous n'avez qu'à leur
le lendenihmn, Cil Ie levanit au petit dire qu'il provient de Invente d'une
jour-, j'allaîi à lit caige, le pèe étatit terre que vous vous étiez *réservée.
Inort. cela m'inidigna. comme je S'ils se laissent p'rendra -1 ce piège,
donnaiiis cours à de tris-tes réfleXionjs, commite je n'encil(oute paîs, vous ver-
j'entendis au-ctessusc!e ia ite dans rez du changement, sous peu, dans
les brancht7ies des ormes, le caquet leur nmanière d*.tgi à votre égard.
bruyant do quelques mlerles. Jo * Y
levai ks yeux : ihs étaîient six. Je Ce qu'avait 1 ,revu. le père Sans-
c-rus Teconna.-itre les ilngfrats qui ri-* chagr, arr.iva de ioit el, point.
cannient sur la tombe de leurs pa- T.and:s que les deux Vieillards
rents. Furieux, i, allui quér-ir 11101 renfermés dans l chambre du lonti
fusil,et les a1battIs tous les six dit comptaient et recomptaient, ent
iàme, coup. Je vous garantis qie je avant sroin de les flaire sonnsr bien

1(s ai croqunés, à inon déjeuner, StoiS fort, le famleux -:ac aux plastres
remords. Eh 1 bien, 1.cre Mutl:urin, fýrai çaîsLs, les deux gendres et leurs
mon histoire du iner les est quelque femiles. l'oreille coilée coi»tra la
peu l'histoire (le l.eaucotup d'enfants 1.011e, titeiaient do Surprendre ce
igrats. Si vous ml'eussiez consulté qui se passait à I'iliîétieur.

dans le teimp-s vous nie vous seriez LDes que le )ère SaîsehagrIl Lut
J'as donné de la sorte et vous Seriez partit et que le bonlhommneg Mathui-
gardé line pomme pour la soif. 'Un rin se fut. remis à tnb!o, les deux
homme donitoil "'à plusr"ii'nàattenl- femmes prenant tour' voix la plus
dre et qui vous pèse Eur les bras, douce et la plus calmie dirent en

voyz-vusest un fardeau bien sourint
lourd. Manis enfin, le mal est faiit,'et -il~r~t pepèro, que vous 'ne
ça nie servirait dé rien dl'en pai'llai nous avier pas tout donné.
davainage. Qualnd le vin est tiré il -Commeniilt, p-èreo M~athurin, &é-
faut le Loiie, et puispuel vous avez crinient les deux gecndre.i vous aviez


